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Je vais commencer, comme lors de chacune de mes prises de parole passées, 
par remercier Son Excellence Madame Michaëlle Jean, Secrétaire générale de la 
Francophonie, d’avoir pensé à moi pour occuper cette fonction de Grand Témoin 
de la Francophonie aux Jeux Olympiques et Paralympiques. En effet, ce choix 
a pu en surprendre plus d’un – à commencer par moi ! – quand on sait que mes 
prédécesseurs étaient des personnalités du monde médiatique et politique aussi 
éminentes que M. Hervé Bourges, M. Jean-Pierre Raffarin, Mme Lise Bisonnette  
et M. Pascal Couchepin, ou même une académicienne, Mme Hélène  
Carrère d’Encausse. Il y avait cependant une logique à nommer pour la  
première fois un artiste et un Africain pour des Jeux qui allaient se tenir au 
Brésil, pays-continent tout aussi connu pour sa musique que pour le sport, et 
dont les liens culturels avec le continent africain s’illustrent magistralement à 
travers la diversité de son patrimoine musical. C’est donc avec enthousiasme 
que j’ai accepté cette mission, tout en reconnaissant que ma personnalité me 
pousserait à l’aborder différemment de mes prédécesseurs.

Nommé par la Secrétaire générale le 8 septembre 2015, je l’accompagnai dès 
le lendemain à Lausanne pour être présenté au Dr Thomas Bach, président  
du Comité international Olympique (CIO), avec lequel Mme Jean entretient  
d’excellentes relations, qui remontent notamment aux Jeux de Londres, où 
celle-ci occupait justement la fonction de Grand Témoin de la Francophonie.  
À ce titre, je dois noter que sa connaissance approfondie du dossier olympique 
m’a été d’une grande aide tout au long de ma mission. Le 10 septembre 2015, 
Mme Jean reçut au siège de l’OIF en ma compagnie le président de l’Associa-
tion francophone des Comités nationaux olympiques (AFCNO), M. Alain Ekra, 
ainsi que le Secrétaire général de l’AFCNO, par ailleurs président du Comité 
national olympique et sportif français (CNOSF), M. Denis Masseglia, que je 
devais revoir très souvent, et avec lesquels nous avons noué un partenariat 
extrêmement fructueux. 
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Ces introductions faites auprès des dirigeants du mouvement olympique 
mondial et francophone, ma mission auprès du Comité d’organisation 
des Jeux Olympiques et Paralympiques de Rio 2016 pouvait démarrer.  
Je me suis rendu une première fois au Brésil, en novembre 2015, pour ren-
contrer le président de Rio 2016, M. Carlos Arthur Nuzman, afin de signer une 
convention de partenariat sur « l’usage et la promotion du français et de la 
francophonie » aux Jeux Olympiques et Paralympiques de Rio 2016. 

La cérémonie de signature de la convention eut lieu le lendemain de notre premier 
entretien, le 23 novembre 2015, avec la participation d’un orchestre « cyclopho-
nique », auquel je me joignis sur un titre, et qui reçut un grand écho médiatique, 
notamment grâce à la capacité de mobilisation de Rio 2016. Cependant, cette 
version de la convention était encore loin d’être aboutie, et il fallut plusieurs mois 
de négociation pour parvenir à une version qui convienne à nos partenaires, en 
particulier sur des questions d’ordre juridique de protection des marques, mais 
aussi parce que leurs engagements étaient reformulés au conditionnel.

Cette première mission fut aussi l’occasion de nouer des contacts et de mobiliser la 
communauté consulaire francophone à Rio, ainsi que la communauté diplomatique 
francophone à Brasilia, où je me suis rendu à l’invitation du président du Groupe des 
ambassadeurs francophones (GAF), Son Excellence l’ambassadeur du Sénégal  
M. Amadou Habibou Ndiaye, et de Son Excellence l’ambassadeur de France 
M. Laurent Bili, qui avait organisé, d’une part, une rencontre avec la communau-
té artistique et diplomatique brésilienne, et, d’autre part, un déjeuner de travail 
avec les membres du GAF. Je profitai de ma visite à Brasilia pour rencontrer 
des représentants des Affaires étrangères, ainsi que le ministre de la Culture, 
M. Juca Ferreira, qui avait été l’adjoint de Gilberto Gil lorsque celui-ci était 
ministre, et qui se montra d’emblée enthousiaste à mon égard et émit l’idée 
d’organiser une rencontre musicale entre Gilberto Gil et moi en ouverture des 
Olympiades culturelles. 

Avec l’aide des consulats généraux francophones à Rio, j’ai invité nos parte-
naires de Rio 2016 et des représentants de la communauté artistique carioca à 
une réception, qui a permis d’ébaucher le projet de programmation linguistique et 
culturelle francophone pour les Jeux Olympiques et Paralympiques de Rio 2016. 
Enfin, cette première mission a été l’occasion de monter un premier partenariat 
artistique, avec la participation de deux conteurs africains, Kientega Pingdéwindé 
Gérard, dit KPG (Burkina Faso), et Dorient Kaly (Congo), anciens lauréats des 
Jeux de la Francophonie, à un festival du conte organisé par l’Alliance française 
de Rio de Janeiro, et dont la prise en charge a été rendue possible grâce à une 
subvention de l’OIF. 
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Ma deuxième mission à Rio a eu lieu en mars 2016 à l’occasion de la Semaine 
de la Francophonie, et a constitué un galop d’essai pour les activités culturelles 
prévues par la suite, avec une belle rencontre musicale organisée au théâtre de 
la maison de France avec certains de mes musiciens, auxquels se sont joints des 
musiciens brésiliens tels que Marcelo Ferreira, Arthur Maya et Marquinos Ozwaldo 
Cruz ; français, comme Nicolas Krassik et Valérie Lu ; et même belge, en la 
personne du consul général de Belgique, M. Bernard Quintin, qui a chanté en 
lingala pour l’occasion ! J’ai aussi assisté aux différents événements organisés 
conjointement par les consulats généraux francophones pour célébrer la langue 
française et la francophonie de manière très conviviale, comme un festival du 
film francophone, une journée gastronomique, un tournoi sportif francophone ou 
encore une rencontre avec les élèves du lycée français. Lors de cette mission, 
je me suis aussi rendu à Niteroï, de l’autre côté de la baie de Rio, pour visiter un 
lycée bilingue et rencontrer des élèves et des enseignants de français, que je 
devais revoir pendant les Jeux Paralympiques. Je m’étais auparavant rendu dans 
le quartier populaire de Madureira à l’occasion d’une célébration musicale et 
gastronomique de l’héritage africain, la « Feira das Yabas », organisée et animée 
par le sambiste Marquinos Ozwaldo Cruz, qui m’a permis d’être témoin d’une 
diversité de la société brésilienne très différente de celle de la zone sud de Rio. 
C’est aussi lors de cette mission que j’ai eu le plaisir d’échanger longuement 
avec l’ancien champion du monde de football Paulo César Caju, que j’ai ensuite 
revu aussi bien à Paris qu’à Rio, et qui a été un merveilleux ambassadeur de la 
cause francophone au Brésil.

Outre les dernières négociations sur le contenu de la convention de parte-
nariat mentionnée précédemment, ce séjour fut aussi et surtout l’occasion 
de concrétiser notre relation avec Rio 2016 par un acte symbolique, dont 
l’idée nous était venue, à M. Nuzman et à moi, lors de notre premier entre-
tien, en novembre de l’année précédente. Cette idée consistait à planter un 
arbre de la francophonie, ce qui fut fait le 18 mars 2016 au jardin botanique 
de Rio, grâce, en particulier, à l’expertise du botaniste français installé au 
Brésil, M. Pierre-André Martin, avec une plaque devant un jeune manguier 
rappelant l’amitié entre le Brésil et les pays francophones. Cette cérémonie, 
organisée par Rio 2016, fut l’occasion de jouer de nouveau avec l’orchestre cy-
clophonique, ainsi qu’avec le légendaire compositeur brésilien Hermeto Pascoal.  
Le directeur exécutif de la communication de Rio 2016, M. Mario Andrada, me 
remit, à cette occasion, une médaille, de même qu’à deux autres personnalités 
francophones installées à Rio, le restaurateur Claude Troisgros et le représentant 
au Brésil de TV5Monde, Loïc Gosselin. Des représentants du GAF de Brasilia 
avaient fait le déplacement pour l’événement, et ce fut aussi l’occasion de les 
réunir lors d’un déjeuner de travail pour leur faire part de la situation, aussi bien 
concernant les aspects linguistiques que culturels, en vue de ma programmation 
pour les Jeux.
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À la suite de chacune de ces deux missions, j’ai rendu compte à la Secrétaire 
générale de la Francophonie du déroulement de celles-ci et des perspectives 
pour l’action francophone aux Jeux Olympiques et Paralympiques, en gardant 
à l’esprit que la situation politique et économique du Brésil, mais aussi la crise 
sanitaire et environnementale que traversait le pays, seraient des facteurs dont 
il faudrait sans doute tenir compte. Et, en effet, la chute du gouvernement de 
la présidente Dilma Roussef a réduit à néant tous nos efforts de partenariat 
au niveau national, tout en affectant aussi, au niveau local, la capacité de nos 
partenaires de Rio 2016 et de la mairie à se concerter avec nous, aussi bien sur 
les aspects linguistiques que culturels. 

Il y avait cependant tout de même matière à se réjouir, avec la concrétisation 
d’une demande qui avait été formulée par Rio 2016 pour la mise à disposition 
par l’OIF, à partir du mois de mai, d’une coordinatrice du site officiel en fran-
çais de Rio 2016, qui constitue le plus important support de communication 
internationale pour les Jeux Olympiques et Paralympiques. Mme Marie Nau-
dascher, placée auprès du département de la communication de Rio 2016, fut 
impliquée dans le recrutement de deux autres francophones, qui, rejoints par 
un volontaire pendant les Jeux Olympiques, réussirent, malgré des conditions 
logistiques difficiles, à produire des contenus originaux en français, donnant une 
place de choix aux thèmes francophones. L’OIF avait aussi noué, dès 2015, un 
partenariat média avec le seul site en français dédié au mouvement olympique, 
FrancsJeux, pour la réalisation, en amont des Jeux, d’une série de portraits de 
francophones qui occupent des positions stratégiques au sein du mouvement 
olympique, et, ensuite, pour la réalisation d’un certain nombre d’articles sur les 
activités de l’OIF aux Jeux et des vidéos de la mission du Grand Témoin de la 
Francophonie. L’ensemble de ces éléments a été publié sur le site francsjeux.
com, qui bénéficie, depuis son lancement, du soutien aussi bien financier qu’édi-
torial de l’OIF. Nous avons aussi eu l’occasion de collaborer avec TV5Monde 
concernant la diffusion du clip vidéo de l’hymne francophone composé pour 
les Jeux Olympiques et j’ai été invité à intervenir, en direct de leur studio de 
Copacabana, au journal télévisé.

Entre-temps, avec l’appui de Mme Jean, j’avais sollicité des audiences et des 
soutiens auprès des chefs d’État de plusieurs pays francophones pour aider 
l’OIF à mettre en œuvre l’ambitieuse programmation projetée pour les Jeux. J’ai 
rencontré en personne le président de la République française, Son Excellence 
M. François Hollande, et le président de la République du Sénégal, Son Excel-
lence M. Macky Sall, et j’ai eu un échange téléphonique avec le ministre-pré-
sident de la fédération Wallonie-Bruxelles, Son Excellence M. Rudy Demotte. 
J’ai aussi été invité par le représentant permanent du gouvernement québécois, 
M. Michel Robitaille, à un déjeuner de travail à la délégation québécoise à Paris, 
en compagnie de plusieurs ambassadeurs francophones. Tous m’ont apporté 
un soutien qui a permis de mettre en œuvre, sous la signature « Jouons la  
diversité », une programmation francophone riche et variée lors des Jeux  
Olympiques et Paralympiques, et je souhaite ici les en remercier vivement.  
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Outre la France, le Québec et le Sénégal, je voudrais aussi remercier les autorités 
suisses, avec lesquelles nous avons eu un partenariat remarquable, aussi bien 
en amont que pendant les Jeux. À ce titre, mentionnons le fait que Mme Jean a 
eu une audience avec le président de la Confédération suisse, Son Excellence 
M. Johann Schneider-Ammann, en marge des Jeux Olympiques, tandis que j’ai 
eu un entretien très riche avec M. Alain Berset, ministre de l’Intérieur chargé, 
notamment, de la culture, en marge des Jeux Paralympiques.

Je me suis également rendu à l’Institut national pour le sport, l’expertise 
et la performance (INSEP) à Vincennes, à l’occasion d’une formation de 25  
entraîneurs provenant de 23 pays francophones, organisée par l’AFCNO avec 
le soutien financier de l’OIF et de la Solidarité olympique, ce qui m’a permis de 
mieux cerner les problématiques de l’encadrement des sportifs de haut niveau 
et l’intérêt de mutualiser les pratiques entre francophones. Notons qu’il s’agit 
de l’une des premières actions concrètes du partenariat entre l’OIF et l’AFCNO 
depuis la signature d’un accord-cadre en 2013. Concernant les initiatives sou-
tenues par l’OIF, je souhaiterais aussi mentionner l’appui qui a été apporté au 
lancement d’une plate-forme innovante destinée au développement de projets 
sportifs en Afrique, par la mise en relation de porteurs de projets et de bailleurs, 
dénommée « winwin Afrique », dont j’espère qu’elle pourra accompagner aussi 
bien des projets institutionnels qu’associatifs.

Je suis aussi allé, à l’invitation du CNOSF, à la cérémonie organisée au Palais de 
Chaillot, à cent jours des Jeux, afin d’assurer la visibilité de la Francophonie et 
de continuer à mobiliser nos partenaires, ainsi que pour célébrer le lancement 
de l’application trilingue français/anglais/portugais de la terminologie des disci-
plines olympiques et paralympiques. Cet impressionnant travail, piloté par l’INSEP 
avec le soutien de l’OIF, du gouvernement français et du CNOSF, a permis aux 
médias, aux arbitres, aux délégations olympiques et paralympiques, ainsi qu’au 
grand public d’avoir accès gratuitement, via leur téléphone portable ou leur 
tablette, aux équivalents entre les trois langues. En effet, si un lexique bilingue 
avait déjà été produit pour des éditions précédentes des Jeux, il s’agissait de 
versions papier ou Internet, et c’est la première fois que cet outil était dévelop-
pé pour des applications mobiles, offrant une souplesse d’utilisation nouvelle.
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Il était convenu, dans le cadre de notre convention, que Rio 2016 ferait la pro-
motion de ce lexique trilingue mis à disposition gratuitement, en particulier sur 
son site intranet Info+, destiné à l’ensemble de la famille olympique et para-
lympique, et, en premier lieu, aux délégations olympiques et paralympiques. 
Malheureusement, cela n’a pas été le cas, en dépit de l’intérêt pour cet outil 
affiché par le directeur des Jeux Olympiques du CIO, M. Christophe Dubi, et 
de la qualité de cet outil, de l’avis même de nos interlocuteurs du CIO et de 
Rio 2016. En revanche, la consultation d’Info+ sur les sites de compétition 
nous a permis de nous assurer que l’ensemble des documents de référence 
(historique, règlement, entretiens…) était bien disponible en français. Ces docu-
ments, représentant plus de 150 000 mots, avaient été traduits vers le français 
par l’OIF, dans le cadre de la convention de partenariat, avec l’appui financier 
de la Confédération suisse. Les informations sur les compétitions en cours et à 
venir étaient également disponibles en français sur Info+, mais de nombreuses 
autres pages étaient disponibles exclusivement en anglais.

Outre les lacunes concernant l’usage du français sur le site intranet Info+,  
malgré le soutien apporté par l’OIF, je me dois de noter qu’aussi bien la Secrétaire 
générale que moi-même avons été très déçus de manière générale par le traite-
ment accordé à notre langue à Rio. Nous avons très rapidement pu constater 
qu’aussi bien en ville que sur les sites de compétition, le français était presque 
totalement absent de la signalétique – généralement en portugais et en anglais, 
rarement en espagnol –, sinon pour quelques panneaux dans les hôtels de la 
famille olympique. De même, le slogan adopté pour les Jeux et omniprésent, 
« Um mundo novo », n’était jamais traduit qu’en anglais. Plus avant, malgré la 
présence d’un certain nombre de commentateurs sportifs francophones, aucun 
des commentaires oraux pendant les compétitions ni aucune des animations 
sur les écrans géants n’étaient en français. Seules les annonces protocolaires 
en début et en fin de compétitions, et lors des cérémonies officielles de remise 
de médailles, permettaient d’entendre du français ; ces annonces étant, comme 
le veut la tradition, d’abord en français, puis en anglais. 

Nous avions pourtant envoyé un courrier à M. Nuzman dès le mois de juin pour 
l’alerter aussi bien au sujet de la signalétique que des commentaires pendant 
les compétitions. Un début de correction a été apporté lors des Jeux Paralym-
piques, mais uniquement dans les locaux du Comité international Paralympique 
(IPC), où l’ensemble de la signalétique mise en place par Rio 2016 était trilingue 
(alors même que le français n’est pas langue officielle de l’IPC). Selon Mme Jean, 
qui a l’expérience de plusieurs olympiades passées, jamais la langue française 
n’avait été aussi mal représentée qu’à Rio, et nous n’avons pas manqué, l’un 
comme l’autre, de nous en faire l’écho dans les médias internationaux. Ceci est 
d’autant plus regrettable qu’en revanche, lors de la cérémonie d’ouverture à 
laquelle nous avons assisté ensemble, avec la Secrétaire générale, les discours 
officiels, aussi bien de M. Nuzman que de M. Bach, faisaient une part raison-
nable au français, et les écrans géants reproduisant les phrases des discours 
en train d’être prononcés étaient eux aussi trilingues. L’utilisation du français 

Rapport



16 / L’USAGE ET LA PROMOTION DU FRANÇAIS ET DE LA FRANCOPHONIE AUX JEUX OLYMPIQUES ET PARALYMPIQUES DE RIO 2016

lors du discours officiel d’ouverture de M. Nuzman n’en constitue pas moins 
un signe positif qui conforte le précédent créé par M. Dimitry Chernyshenko, 
président de Sotchi 2014, deux ans plus tôt.

Le même constat sur l’absence de signalétique en français a été fait lors de 
notre visite au village olympique, où nous avons rencontré plusieurs délégations 
francophones, dont des chefs de mission africains. Tous nous ont fait part de 
l’excellent accueil reçu de la part de leurs hôtes brésiliens, en regrettant toutefois 
le peu de services disponibles en français, notamment au niveau des services de 
santé, rendant difficile la communication entre médecins et patients. L’OIF avait 
pourtant proposé, en collaboration avec l’Alliance française de Rio ainsi que des 
universités de Rio affiliées à l’Agence universitaire de la Francophonie (AUF), 
de mettre en place des cours sur objectifs spécifiques, et en particulier dans 
le domaine médical, mais ce projet n’avait pas abouti, notamment à cause des 
contrats d’exclusivité de Rio 2016 avec une société chargée des cours de langue. 

En revanche, il nous a été donné de rencontrer au village olympique plusieurs 
volontaires francophones affectés auprès des délégations africaines rencontrées, 
et nous avons de même rencontré plusieurs volontaires brésiliens en ville qui 
s’exprimaient très bien en français. L’OIF avait en outre collaboré avec Rio 2016 
pour que des étudiants en interprétation et en traduction provenant de filières 
soutenues par le Réseau francophone de traducteurs et d’interprètes de confé-
rence (REFTIC) soient recrutés comme médiateurs linguistiques pendant les Jeux 
Olympiques et Paralympiques. Au final, ce sont 13 jeunes, soutenus par l’OIF, 
la France et la Suisse, qui ont eu l’occasion de participer à cette belle aventure. 

Pour la première fois, ces volontaires provenaient en majorité du continent 
africain. Nous les avons systématiquement invités aux événements culturels 
francophones, et j’ai eu l’occasion de rencontrer la plupart d’entre eux, afin 
d’échanger sur leur expérience. Ils m’ont fait part de leur grande satisfaction de 
pouvoir participer à cet événement planétaire sans égal, tout en regrettant que 
leurs compétences professionnelles ne soient pas mieux exploitées, constat 
qui avait déjà été fait par les volontaires francophones à Sotchi. Cette action en 
faveur de l’usage du français aux Jeux Olympiques et Paralympiques me semble 
être celle qui fait le plus de sens, dans la mesure où elle bénéficie directement 
à des jeunes issus de l’espace francophone (et majoritairement du Sud). Elle 
permet également une synergie avec d’autres activités de l’OIF, en l’occurrence 
l’appui au REFTIC, et, enfin, se fait de manière partenariale, avec un processus 
de sélection conjoint entre l’OIF et le comité d’organisation des Jeux, et sur un 
financement lui aussi conjoint, le comité d’organisation prenant en charge les 
frais sur place, et l’OIF et ses États et gouvernements membres volontaires s’oc-
cupant du transport international, de l’assurance et d’une indemnité de séjour. 

Je tiens aussi à mentionner des initiatives prises par des États membres de la 
Francophonie dans le domaine éducatif, comme le projet de « jeunes reporters » 
de l’ambassade de France au Brésil, qui a donné l’occasion à des adolescents 

Ra
pp

or
t

RAPPORT DU GRAND TÉMOIN DE LA FRANCOPHONIE ///////// 17

francophones de divers pays d’Amérique latine de s’initier au journalisme sportif 
à Rio pendant les Jeux Olympiques, ou encore le projet de rencontre virtuelle 
entre des élèves d’une classe d’un établissement brésilien et d’un établissement 
suisse, qui a notamment donné lieu à un échange en direct sur Skype le jour où 
nous avions nos propres activités à la maison olympique suisse pendant les Jeux 
Paralympiques. L’OIF et son Bureau régional pour les pays d’Europe centrale 
et orientale (BRECO/CREFECO) ont, pour leur part, produit un kit pédagogique 
dénommé « le français en pleine forme », avec 15 fiches pédagogiques articu-
lées autour de la thématique des Jeux Olympiques de Rio 2016 et destinées à 
l’enseignement du français langue étrangère pour des étudiants de niveau B1.

Même si le français n’est pas langue officielle au Comité international paralym-
pique (IPC), et donc aux Jeux Paralympiques, c’est le même comité d’organisa-
tion de Rio 2016 qui était chargé de son organisation, et la convention que nous 
avions signée portait aussi bien sur les Jeux Paralympiques qu’Olympiques, 
dans la continuité du choix fait par l’OIF depuis les Jeux de Pékin 2008. Il était 
donc opportun, comme l’ont fait mes prédécesseurs, de s’intéresser à cet évé-
nement, où les valeurs du sport sont encore magnifiées par ce que comporte 
d’héroïque le dépassement du handicap. Mis à part la bonne surprise concer-
nant la signalétique trilingue des bureaux de l’IPC à Rio, dont j’ai déjà parlé, le 
français était assez logiquement absent de toute la communication orale, aussi 
bien aux cérémonies d’ouverture et de clôture qu’à l’occasion des compétitions. 
Pourtant, les besoins existent tout autant, et nous avons eu l’occasion d’échanger 
avec des chefs de mission et des athlètes francophones sur le sujet, qui m’ont 
fait part de leurs besoins et de leurs souhaits en la matière. Comme cela a déjà 
été mentionné dans le rapport de Mme Carrère d’Encausse, j’estime que la 
structuration du mouvement paralympique francophone, sur le modèle de ce 
qui est en train de se construire avec l’AFCNO pour le mouvement olympique 
francophone, mériterait de recevoir le soutien de l’OIF. Ajoutons que, lors de 
l’inauguration du club France le 8 septembre, où j’avais été invité par le Comité 
paralympique français à me produire en compagnie d’un musicien traditionnel 
camerounais, Sallè John, j’ai tout de même eu le plaisir d’écouter le président 
de l’IPC, Sir Philip Craven, s’exprimer dans un français remarquable, et je suis 
certain qu’il est sensible aux besoins linguistiques de nos délégations.
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Malgré les difficultés mentionnées plus haut du fait de l’instabilité politique et des 
contraintes budgétaires liées à la crise économique que traverse le Brésil, qui 
ont notamment conduit à réduire très sensiblement les activités prévues dans 
le cadre des Olympiades culturelles, l’OIF a été en mesure de mettre en œuvre 
l’essentiel de la programmation culturelle francophone qui m’avait été confiée, 
et pour laquelle j’avais choisi la signature « Jouons la diversité », avec un logo 
dédié qui a été repris sur l’ensemble des objets promotionnels produits pour 
les Jeux, ainsi que sur l’ensemble des supports de communication (dépliants, 
brochures, kakémonos, visuels de fond de scène…) et, bien entendu, sur les 
pages Internet dédiées du site-portail de l’OIF. Cette signature devait permettre 
de mettre en avant la thématique fondamentale de cette programmation placée 
sous le signe de la rencontre de la diversité culturelle francophone – présente sur 
les cinq continents – et de la diversité culturelle brésilienne, issue de l’histoire 
du peuplement de ce pays-continent, et où l’héritage africain est omniprésent. 
Nous avons eu en particulier un partenariat très soutenu avec les deux maisons 
olympiques francophones ouvertes au public : le « Club France », d’une part, et 
le « Baixo Suiça », d’autre part. C’est d’ailleurs à la maison suisse que la Secré-
taire générale de la Francophonie avait convié la communauté diplomatique et 
consulaire francophone, ainsi que nos partenaires cariocas, afin de présenter 
avec moi, le 3 août, ma programmation linguistique et culturelle francophone 
pour les Jeux Olympiques et Paralympiques de Rio 2016. 

Je suis ensuite retourné à deux reprises à la maison olympique suisse. La première 
fois, le 12 août, ce fut à l’invitation du canton de Vaud, qui donnait une réception 
pour la famille olympique, en présence du président du CIO, M. Thomas Bach. 
À cette occasion, j’ai participé à un concert avec le Swissando Jazz Trio. Nous 
nous sommes tellement bien entendus sur scène, avec M. Stéphane San Juan 
et ses deux complices, qu’il fut décidé de rééditer cette formule à l’occasion des 
Jeux Paralympiques. Le 9 septembre nous avons donc fait un deuxième concert 
sur le même format, en présence du ministre suisse de l’Intérieur, M. Alain Ber-
set. En prélude au concert, j’ai rencontré des élèves du lycée bilingue de Niteroï, 
que j’étais allé voir dans leur établissement en mars, et à qui j’ai remis des coffrets 
de littérature de jeunesse en français sur trois personnalités brésiliennes. L’illus-
tratrice de ce coffret, Mme Lucia Hiratsuka, était présente et a animé avec ces 
élèves un atelier coordonné par Mme Sandrine Diesel, attachée de coopération 
pour le français au consulat général de France à Rio, qui, en cette occasion, 
comme sur l’ensemble des aspects linguistiques, a été une précieuse alliée. 

Nous avons ensuite procédé au lancement d’un projet qui me tenait particuliè-
rement à cœur, la publication d’un livret traduit en français sur l’institut « Pretos 
Novos » (IPN) et le circuit de l’héritage africain de Rio. J’avais effectué la visite de 
ces lieux dans la zone portuaire en compagnie de l’historien M. Milton Guran, et 
j’avais été très ému par l’IPN et ma rencontre avec sa directrice, Mme Ana Maria 
de la Merced Gonzalez Graña Guimarães, qui était avec nous à la maison suisse. 
Elle a présenté l’ouvrage et son importance concernant le devoir de mémoire. 
La traduction et la publication de cette version en français avaient été réalisées 
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par l’OIF grâce à une subvention de la Confédération suisse. Il était donc per-
tinent d’organiser ce lancement en ces lieux, lors d’une journée qui fut ainsi 
particulièrement riche, avec la distribution des coffrets, le lancement du livret, 
et enfin le concert, toutes activités mises en musique si je puis dire grâce aux 
bons soins de l’ambassadeur Nicolas Bideau, directeur de Présence suisse, et 
du consul adjoint de Suisse à Rio, M. Christophe Vauthey, que je remercie pour 
leur si forte implication tout au long de ma mission.

Un partenariat tout aussi intense a été mené au Club France à la suite de fructueux 
échanges que nous avions eus en amont avec M. Denis Masseglia, président du 
CNOSF, au point que mon orchestre, le Soul Makossa Gang, fut choisi comme 
groupe résident chargé d’animer un certain nombre de soirées tout au long des 
Jeux Olympiques, notamment à l’occasion des célébrations de médailles. J’ai par-
ticipé à deux concerts dans le splendide manège couvert de la Société hippique, 
où était installé le Club France, les 6 et 12 août, en compagnie d’autres artistes in-
vités par le CNOSF, dont Black M et Christophe Willem. Ils avaient généreusement 
participé à l’enregistrement d’un hymne francophone pour les Jeux Olympiques 
(« Tu sais »), en compagnie d’Inna Modja, sur une composition de James BKS et 
des paroles de Passi, et dont le clip vidéo fut aussi diffusé sur l’écran de fond de 
scène lors de ces concerts. Lors du premier concert, on nota aussi la participation 
du chanteur lyrique Fabrice di Falco, ainsi que celle de Sylvain Bezia au clavier. 
Lors du deuxième concert, j’ai invité sur scène plusieurs musiciens brésiliens avec 
lesquels j’avais collaboré au mois de mars précédent pour le concert dans le cadre 
de la célébration de la journée internationale de la francophonie. 

J’ai aussi invité sur scène la danseuse et chorégraphe québécoise d’origine 
haïtienne Rhodnie Désir, afin de faire la promotion de sa création « Bow-T Bra-
sil » sur le devoir de mémoire, qui faisait également partie de la programmation 
francophone « Jouons la diversité » et qu’elle présenta lors d’une performance 
inaugurale au quai de Valongo, monument historique rappelant la tragique his-
toire des centaines de milliers d’esclaves qui y débarquèrent en provenance 
d’Afrique, et qui est en passe d’être classé sur la liste du patrimoine mondial 
de l’UNESCO. La résidence de Mme Rhodnie Désir et de son équipe avait été 
rendue possible grâce aux contributions de l’OIF, du gouvernement québécois 
et de l’Office franco-québécois pour la jeunesse (OFQJ).

Ces rencontres musicales au Club France ont permis d’illustrer aussi bien la 
rencontre des cultures que des générations, et c’est dans cet esprit que j’avais 
souhaité confier la réalisation d’un hymne à de jeunes talents francophones. 
C’est dans ce même esprit que nous avons envisagé la réalisation d’un concert 
symphonique francophone, qui fut sans conteste le point d’orgue de notre  
programmation culturelle. J’avais rencontré M. Pablo Castellar, le directeur  
artistique de l’Orchestre symphonique du Brésil (OSB), et le chef d’orchestre 
invité, M. Lee Mills, lors de ma première visite à Rio en novembre 2015, par  
l’entremise de M. Guillaume Pierre, attaché culturel au consulat général de France, 
qui fut, en cette occasion comme en bien d’autres, un facilitateur de grand talent.  
De cette première rencontre naquit l’idée d’une collaboration qui allait se concré-
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tiser le 10 août à la Cité des Arts de Barra, avec la participation du compositeur 
et pianiste Ray Lema, du chanteur lyrique Fabrice di Falco, de mon groupe le 
Soul Makossa Gang et de moi-même, et, bien entendu, de l’orchestre de l’OSB 
au grand complet sous la direction du maestro Lee Mills. 

Ce concert, donné dans une salle prestigieuse dessinée par l’architecte français 
Christian de Portzamparc devant un public nombreux, illustra à son tour la ren-
contre des diversités, mais, cette fois, des genres musicaux tout autant que des 
cultures et des générations. Compte tenu des difficultés économiques du Brésil 
qui avaient de graves répercussions sur l’OSB, de la multiplicité des partenaires 
impliqués, mais aussi des conditions de transport éprouvantes en cette période 
olympique, ce fut un réel défi que de mener à bien ce projet, et l’on ne pourra que 
regretter de n’avoir pas pu mieux associer nos partenaires de Rio 2016 et de la 
mairie à cet événement unique, qui, à mon sens, aurait mérité de recevoir encore 
plus d’attention. Je tiens en revanche à remercier les partenaires qui ont rendu 
cette prouesse possible, et en particulier la Fédération Wallonie-Bruxelles et 
son ministre-président, dont le soutien politique et financier a été très précieux.

Si la programmation culturelle francophone proposée a ainsi été d’une richesse 
et d’une diversité certaines, certains projets n’ont malheureusement pas pu 
aboutir. J’ai déjà mentionné celui de rencontre musicale avec Gilberto Gil, lancé 
par l’ancien ministre de la Culture du Brésil, mais il y en a au moins deux autres 
qui me tenaient à cœur, et qui avaient reçu le soutien des plus hautes autorités de 
Wallonie-Bruxelles et du Sénégal. Nous avions ainsi prévu de faire réaliser une 
fresque sur l’héritage africain de Rio dans la zone portuaire. Un artiste brésilien 
et un mur adéquat avaient été identifiés par nos partenaires de l’institut Eixo Rio, 
et la Fédération Wallonie-Bruxelles avait généreusement accepté de financer 
cette opération. Malheureusement, il n’a pas été possible de trouver en temps 
opportun un opérateur local susceptible de gérer les fonds. 

Plus ambitieux encore, lors de l’audience que m’avait accordée le président 
Macky Sall, je lui avais soumis l’idée d’une démonstration de lutte africaine, 
et le chef de l’État sénégalais m’avait immédiatement assuré de son soutien. 
Nous avons échangé par la suite avec son ministre des Sports, M. Matar Ba, 
ainsi qu’avec l’ambassadeur du Sénégal en France, Son Excellence M. Bassi-
rou Sene, l’État sénégalais ayant confirmé sa volonté de financer cette belle 
opération de mise en valeur d’un sport non olympique, mais qui est une disci-
pline phare des Jeux de la Francophonie. Après avoir informé les représentants 
des fédérations mondiales et francophones de lutte sur les bons conseils du 
Comité international des Jeux de la Francophonie (CIJF), nous nous sommes 
adressés au président de Rio 2016 pour monter cette opération de manière 
partenariale et bénéficier des installations olympiques, mais nous n’avons mal-
heureusement jamais eu de retour, et avons, d’un commun accord, décidé de 
reporter ce projet à une prochaine édition des Jeux, compte tenu des difficultés 
logistiques rencontrées à Rio.
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Il ne fait aucun doute qu’en d’autres circonstances, nous aurions pu aller 
beaucoup plus loin dans la promotion de la francophonie, en profitant de 
cette formidable caisse de résonance que constituent les Jeux Olympiques 
au niveau mondial. Il n’en reste pas moins que notre objectif de promouvoir 
la francophonie, et plus généralement la diversité culturelle, à travers une 
programmation artistique faite de rencontres inédites a été un succès à plus 
d’un titre. En effet, les événements que nous avons mis en œuvre ou aux-
quels nous avons participé ont permis à un public important et diversifié de 
se rassembler et de vivre par l’exemple le message que nous n’avons cessé 
de répéter, à savoir que l’humanité se nourrit de sa diversité et que, dans un 
monde de plus en plus tenté par le repli identitaire, il est urgent de donner 
de la visibilité à ce qui peut nous unir, plutôt qu’à ce qui peut nous séparer. 
Ce que j’ai résumé par la formule suivante : cessons d’être seuls ensemble. 
En ce sens, la mobilisation de la communauté francophone du Brésil, que ce 
soit au niveau diplomatique et consulaire, ou au niveau de la société civile et 
artistique, pour mettre en œuvre la programmation linguistique et culturelle 
que j’ai proposée sous la signature « Jouons la diversité », et les partenariats 
avec les États et gouvernements membres de la Francophonie, ainsi qu’avec 
les comités olympiques et paralympiques nationaux, ont permis de faire bouger 
les lignes et, là encore, de réunir plutôt que de séparer. 

En dépit des difficultés rencontrées dans notre partenariat avec Rio 2016 et des 
lacunes sur nombre d’aspects linguistiques constatées pendant les Jeux, je 
voudrais aussi retenir l’intérêt de nos interlocuteurs pour la francophonie, dont 
la plantation du manguier au jardin botanique témoigne et témoignera encore 
longtemps au fil de sa croissance, avec, sur sa plaque, la célébration de l’amitié 
entre le Brésil et les pays francophones. Enfin, je ne voudrais pas conclure sans 
remercier le CIO et l’IPC pour la considération qu’ils accordent à la Francophonie, 
ce dont témoignent toutes les dispositions, en particulier logistiques, qu’ils 
ont généreusement prises afin de me permettre d’accomplir ma mission aux 
Jeux Olympiques et Paralympiques dans les meilleures conditions possible. 
Il faudrait en outre, je crois, se garder de tirer des conclusions définitives de 
cette édition des Jeux, compte tenu des difficultés extrêmes rencontrées par 
le Brésil depuis l’attribution, et qui ont affecté la préparation et le déroulement 
de l’événement, qui n’en fut pas moins magnifique à maints égards. Le petit 
film qui a été commandité par l’OIF sur quelques aspects de ma mission et qui 
est joint à ce rapport permettra, je l’espère, de rendre justice, en images et en 
musique, à l’atmosphère chaleureuse et conviviale qui a présidé à ma mission 
de bout en bout.

J’ai aussi eu la chance, il faut le souligner, d’être guidé tout au long de ma mission 
par l’expertise de Mme Jean, qui n’a pas ménagé son temps pour me recevoir 
et m’accompagner autant que de besoin. J’ai déjà mentionné qu’elle m’avait 
introduit auprès des instances dirigeantes du CIO et de l’AFCNO, et qu’elle avait 
elle-même organisé une réception à la maison olympique suisse pour présenter 
ma programmation linguistique et culturelle à Rio deux jours avant l’ouverture 
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des Jeux. Nous sommes aussi allés ensemble au dîner organisé pour les hauts 
dignitaires par le CIO la veille de l’ouverture, et elle a été conviée par le chef de 
l’État brésilien à la réception qu’il donnait le jour de l’ouverture. Son implication 
est allée encore au-delà, puisqu’elle a participé d’une part au jury des premiers 
Lauriers Olympiques, visant à récompenser une personnalité de premier plan 
pour sa contribution exceptionnelle dans les domaines de l’éducation, de la 
culture, du développement et de la paix par le sport, et d’autre part au relais 
de la Torche Olympique, en compagnie de personnalités aussi éminentes que 
Mme Nawal El Moutawakel et M. Muhammad Yunus.
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Les Grands Témoins qui m’ont précédé à cette fonction ont chacun rédigé des 
recommandations adressées à l’OIF, aux COJO et COJOJ, au CIO, à l’IPC, à 
l’AFCNO, aux fédérations internationales et, plus généralement, au mouvement 
olympique et paralympique dans son ensemble. En relisant ces recommanda-
tions, l’on s’aperçoit qu’elles sont toujours d’actualité et que leur pertinence 
est d’autant plus prégnante que la situation concernant le plurilinguisme dans 
le sport mondial, comme sur la scène internationale en général, ne s’améliore 
pas, bien au contraire, alors même que le besoin de plurilinguisme s’exprime de 
façon croissance pour les athlètes et la société civile dans sa diversité. Il devient 
donc urgent que les institutions l’entendent et y répondent. Nous avons tenté, 
avec les Jeux Olympiques et Paralympiques de Rio 2016, une autre approche, 
consistant à sensibiliser l’ensemble des acteurs concernés à la promotion de 
la diversité culturelle à travers les activités mentionnées précédemment dans 
ce rapport, sans, pourtant, faire l’impasse sur les activités directement en lien 
avec l’usage du français. Une approche de ce type avait déjà été amorcée par la 
Secrétaire générale de la Francophonie à Londres, en 2012, avec l’organisation 
d’un concert francophone sur Trafalgar Square en amont des Jeux. Nous avons 
amplifié ce déplacement du curseur, car cela correspondait à ma personnalité 
et au lien culturel fort entre le Brésil et l’Afrique, permettant, certes, de faire la 
promotion de la francophonie et, plus globalement, de la diversité culturelle, 
mais sans parvenir à infléchir la tendance à l’utilisation de plus en plus unilatérale 
de l’anglais au détriment du français. Que faire pour inverser cette tendance ?

J’ai déjà mentionné que les circonstances au Brésil étaient peu favorables 
compte tenu de la crise multidimensionnelle traversée par le pays, mais la ten-
dance au monolinguisme, ou du moins à une utilisation moindre du français au 
profit de l’anglais, car, par ailleurs, le portugais était logiquement très présent, 
ne date pas de cette édition des Jeux, comme en témoignent les rapports 
précédents. Le plaidoyer pour l’usage du français doit aller au-delà du simple 
rappel réglementaire de la règle 23 de la Charte olympique, et mettre en avant 
la représentation francophone aux Jeux Olympiques : avec plus de 3 000 ath-
lètes provenant de 77 pays membres de la Francophonie présents à Rio cette 
année, c’est un tiers de la clientèle olympique qui est concernée par ce sujet 
et qui doit pouvoir peser sur les décisions prises aussi bien par le CIO que par 
les futurs comités d’organisation des Jeux Olympiques concernant l’utilisation 
des langues. 

L’AFCNO représente à ce titre un instrument potentiel de mobilisation impor-
tant, de même que l’Association des comités nationaux olympiques africains 
(ACNOA), quand on sait qu’une majorité des pays de ce continent ont le français 
pour langue officielle. Encore faudrait-il aussi que les responsables sportifs 
des pays francophones, et je pense en particulier à certains pays européens, 
choisissent de s’exprimer en français… J’ai malheureusement été témoin, lors 
d’une réception officielle francophone, d’une situation confinant à l’absurde, 
où des responsables politiques francophones avaient choisi de s’exprimer en 
anglais, tandis que le président du CIO, pourtant germanophone, fit son discours 
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en grande partie en français ! Plus inouï encore, lors de cette même réception, 
je fus introduit, en qualité de Grand Témoin de la Francophonie, par un orateur 
francophone… en anglais ! L’orateur se reprit, certes, pour finir sa phrase en 
français, mais cela en dit long sur les habitudes et l’absence de réflexe fran-
cophone de certaines personnes évoluant dans un environnement multilatéral 
dominé par l’anglais.

Je dois aussi dire que j’ai été frappé par le gigantisme des Jeux Olympiques, 
qui, dans le contexte de Rio, ne semblaient pas toujours destinés à la popula-
tion locale, dont l’adhésion se fit attendre et se traduisit, notamment, par une 
fréquentation assez faible des stades, de ce que j’ai pu voir lors de mes visites 
sur les sites de compétition ou simplement lors des retransmissions télévisées. 
Malgré le succès médiatique des Jeux, qui ne se dément pas, de plus en plus 
de critiques se font entendre pour dénoncer les coûts de cet événement et les 
impacts, pas forcément positifs, de son organisation, en dépit de l’adoption, 
par le CIO, d’un Agenda 2020 qui viserait à limiter les dérives constatées par 
le passé et à remettre les athlètes, les jeunes et la culture (et donc le plurilin-
guisme) au cœur des Jeux. À cela s’ajoute le discrédit croissant vis-à-vis des 
performances des athlètes eux-mêmes, lié aux nombreuses affaires de dopage, 
discrédit qui affecte le monde du sport international dans son ensemble au 
travers des accusations de corruption visant des responsables sportifs. Dans 
un tel environnement, quelles sont les modalités qui permettraient à l’OIF de 
donner du sens à son implication ? 

- Il me semble que l’envoi de jeunes volontaires médiateurs linguistiques  
devrait être au cœur du partenariat initié par l’OIF avec les comités d’organisa-
tion, car, comme je l’ai mentionné précédemment, il bénéficie, en premier lieu, à 
la jeunesse francophone et valorise son expertise dans le domaine des langues, 
permet d’agir en synergie avec un autre programme de l’OIF – celui qui soutient 
le REFTIC –, et, enfin, bénéficie d’un financement partagé entre l’OIF et ses États 
et gouvernements membres d’une part, et les comités d’organisation des Jeux 
Olympiques et Paralympiques d’autre part. 

- Le partenariat avec les comités d’organisation des Jeux Olympiques de la 
jeunesse (JOJ) pourrait aussi être renforcé, car la dimension de cet événement 
et la place qui y est accordée aux aspects culturels et éducatifs correspondent 
bien aux valeurs prônées par la Francophonie, en ciblant, en outre, les jeunes 
venant de tous les horizons. 

 - Aussi bien aux Jeux Olympiques et Paralympiques qu’aux Jeux Olympiques 
de la jeunesse, des synergies pourraient être recherchées avec l’événement 
proprement francophone que sont les Jeux de la Francophonie. Cette synergie 
pourrait notamment consister à donner de la visibilité aux lauréats des Jeux  
de la Francophonie, ou à leur offrir un accompagnement pendant les Jeux  
Olympiques et Paralympiques et/ou les Jeux Olympiques de la jeunesse.
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- La valorisation des artistes primés aux Jeux de la Francophonie pour-
rait constituer le socle des programmations culturelles francophones à venir, 
en subventionnant leur participation aux événements culturels organisés par 
les maisons olympiques francophones, par exemple, ou lors d’un événement 
central organisé par l’OIF, comme cela a pu être le cas à Rio avec le concert 
symphonique.

- Il conviendrait sans doute de chercher, comme dans d’autres sphères,  
à constituer des alliances avec d’autres aires linguistiques – hispanophone,  
lusophone et arabophone par exemple –, afin d’inscrire l’action de la Francophonie 
dans un plaidoyer pour le multilinguisme, dont l’OIF pourrait être le catalyseur 
et le fer de lance compte tenu de son implication et de son expérience.

- Enfin, concernant l’ensemble de ces problématiques, et plus particuliè-
rement celle de l’usage du français, on devrait pouvoir envisager à terme une 
prise de relais par le mouvement olympique francophone, qui en a la légitimité 
en raison de son appartenance à la famille olympique.

Ce ne sont là que quelques recommandations tirées de mon expérience de 
Grand Témoin de la Francophonie aux Jeux Olympiques et Paralympiques de 
Rio 2016, et qui complètent ou corroborent la plupart des recommandations 
effectuées par mes prédécesseurs. Au-delà de celles-ci, je ne peux qu’appeler 
de mes vœux la conclusion d’une convention de partenariat entre l’OIF et le CIO, 
qui reprendrait certains éléments sur les aspects linguistiques et culturels, mais 
aussi en direction de la jeunesse et pour l’élaboration de politiques publiques 
en faveur du développement des pratiques sportives, notamment en Afrique, et 
en lien avec la CONFEJES. Une telle convention, dont on me dit qu’elle a déjà 
fait l’objet de discussions préliminaires, permettrait en outre d’avoir un socle sur 
lequel fonder les relations de l’OIF avec les futurs comités d’organisation des 
Jeux Olympiques, et ainsi de construire une continuité d’une édition à l’autre 
avec un certain nombre de domaines de coopération pré-identifiés. 

Je ne doute pas, pour en avoir été témoin lorsque nous étions ensemble à 
Lausanne puis à Rio pendant les Jeux, que la Secrétaire générale de la Fran-
cophonie, forte de sa longue et riche expérience du milieu olympique, acquise 
notamment lorsqu’elle était elle-même Grand Témoin de la Francophonie, et 
précédemment lorsqu’elle a accueilli et ouvert les Jeux Olympiques de Van-
couver en sa qualité de gouverneure générale du Canada, saura mener à bien, 
avec l’aide de ses équipes et en étroite concertation avec le CIO, cette nouvelle 
étape du partenariat entre la Francophonie et le mouvement Olympique. L’OIF 
et le CIO pourraient notamment se rejoindre sur des activités conjointes de 
mise en œuvre des objectifs du développement durable par le sport adoptés 
par l’ONU en 2015.
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DATE LIEU ACTIVITÉ

08/09/2015 Paris, France Rencontre avec la Secrétaire générale  
de la Francophonie, Michaëlle Jean

09/09/2015 Lausanne, Suisse Rencontre avec le Président du CIO, Thomas Bach

10/09/2015 Paris, France Rencontre avec le Président de l’AFCNO, Alain Ekra

19/11/2015 Rio de Janeiro, 
Brésil

Spectacle de conte à l’Alliance française

20/11/2015 Rio de Janeiro, 
Brésil

Rencontre avec les Consuls généraux francophones

20/11/2015 Rio de Janeiro, 
Brésil

Réception du GTF pour les partenaires  
institutionnels

21/11/2015 Rio de Janeiro, 
Brésil

Visite de la Cité des Arts, réunion avec le directeur  
de l’OSB, Pablo Castellar

21/11/2015 Rio de Janeiro, 
Brésil

Repérage du parc Olympique

21/11/2015 Rio de Janeiro, 
Brésil

Répérage du futur club France (Société hippique)

22/11/2015 Rio de Janeiro, 
Brésil

Visite du circuit de l’héritage africain (zone portuaire)

22/11/2015 Rio de Janeiro, 
Brésil

Rencontre avec le Président de Rio 2016,  
Carlos Nuzman

23/11/2015 Rio de Janeiro, 
Brésil

Cérémonie de signature de la convention

23/11/2015 Rio de Janeiro, 
Brésil

Participation au concert de l’orchestre  
cyclophonique

23/11/2015 Brasilia, Brésil Réception offerte par l’Ambassadeur de France

24/11/2015 Brasilia, Brésil Rencontre avec le Groupe des Ambassadeurs  
francophones

24/11/2015 Brasilia, Brésil Audience avec le Ministre brésilien de la culture,  
Juca Ferreira

25/11/2015 Rio de Janeiro, 
Brésil

Débrief avec l’attaché de coopération,  
Guillaume Pierre

Tableau des activités du Grand Témoin de la Francophonie 
aux Jeux Olympiques et Paralympiques de Rio 2016
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02/12/2015 Paris, France Réunion avec la Secrétaire générale  
de la Francophonie, Michaëlle Jean

16/12/2015 Paris, France Déjeuner avec le Président du CNOSF,  
Denis Masseglia

13/03/2016 Rio de Janeiro, 
Brésil

Célébration afro-brésilienne « Feria das Yabas »

14/03/2016 Rio de Janeiro, 
Brésil

Réunion avec le représentant du Ministre  
de la Culture, José Mauro

14/03/2016 Niteroï, Brésil Visite du lycée bilingue

15/03/2016 Rio de Janeiro, 
Brésil

Rencontre avec le Directeur Culture et patrimoine  
du CIO, Francis Gabet

15/03/2016 Rio de Janeiro, 
Brésil

Rencontre avec le Conseiller diplomatique  
du maire de Rio, Laudemar Aguiar

15/03/2016 Rio de Janeiro, 
Brésil

Lancement du Festival du film francophone

15/03/2016 Rio de Janeiro, 
Brésil

Réception offerte par le Consul général de France

16/03/2016 Rio de Janeiro, 
Brésil

Réunion avec le directeur artistique de l’OSB,  
Pablo Castellar

17/03/2016 Rio de Janeiro, 
Brésil

Rencontre avec des élèves et des professeurs  
de français

17/03/2016 Rio de Janeiro, 
Brésil

Visite des stands gastronomiques francophones

17/03/2016 Rio de Janeiro, 
Brésil

Concert sous forme de rencontres musicales  
à la maison de France

18/03/2016 Rio de Janeiro, 
Brésil

Cérémonie de plantation d’un arbre  
de la francophonie au jardin botanique

18/03/2016 Rio de Janeiro, 
Brésil

Déjeuner de travail avec le corps diplomatique  
et consulaire francophone

19/03/2016 Rio de Janeiro, 
Brésil

Rencontre avec l’ancien champion du monde  
de football, Paulo César Caju

19/03/2016 Rio de Janeiro, 
Brésil

Tournoi de la francophonie multisports au club So-5
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DATE LIEU ACTIVITÉ

13/04/2016 Paris, France Réunion avec la Secrétaire générale  
de la Francophonie, Michaëlle Jean

27/04/2016 Paris, France Audience avec le Président de la République  
française, François Hollande

27/04/2016 Paris, France Lancement du lexique trilingue au Palais de Chaillot  
à 100 jours des JO

12/05/2016 Vincennes, France Séminaire des entraîneurs sportifs francophones  
à l’INSEP

17/05/2016 Paris, France Déjeuner de travail avec le Président du CNOSF, 
Denis Masseglia

01/06/2016 Paris, France Audience avec le Président de la République  
du Sénégal, Macky Sall

01/06/2016 Paris, France Déjeuner offert par le Délégué général du Québec  
à Paris, Michel Robitaille

03/08/2016 Rio de Janeiro, 
Brésil

Présentation de la programmation francophone  
à la maison suisse

04/08/2016 Rio de Janeiro, 
Brésil

Dîner des chefs d’Etat offert par le Président du CIO

05/08/2016 Rio de Janeiro, 
Brésil

Visite du jardin botanique avec la Secrétaire générale 
de la Francophonie

05/08/2016 Rio de Janeiro, 
Brésil

Déjeuner offert par le Président de la République 
française

05/08/2016 Rio de Janeiro, 
Brésil

Cérémonie officielle d’ouverture des JO au stade  
de Maracaña

06/08/2016 Rio de Janeiro, 
Brésil

Rencontre avec les volontaires francophones  
médiateurs linguistiques

06/08/2016 Rio de Janeiro, 
Brésil

Concert avec des artistes invités au club France

08/08/2016 Rio de Janeiro, 
Brésil

Visite du Village Olympique et rencontre  
des délégations francophones

10/08/2016 Rio de Janeiro, 
Brésil

Concert avec l’OSB, Fabrice di Falco et Ray Lema  
à la cité des Arts de Barra
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11/08/2016 Rio de Janeiro, 
Brésil

Visite du Parc Olympique et compétition olympique 
au stade de tennis

12/08/2016 Rio de Janeiro, 
Brésil

Réception à la maison suisse et concert  
avec le Swissando Jazz Trio

12/08/2016 Rio de Janeiro, 
Brésil

Concert avec des artistes invités au club France

07/09/2016 Rio de Janeiro, 
Brésil

Cérémonie officielle d’ouverture des JP au stade  
de Maracaña

08/09/2016 Rio de Janeiro, 
Brésil

Visite du Parc Olympique et compétition  
paralympique au stade vélodrome

08/09/2016 Rio de Janeiro, 
Brésil

Ouverture du club France et concert avec Sallè John

09/09/2016 Rio de Janeiro, 
Brésil

Distribution de coffrets de littérature de jeunesse  
à la maison suisse

09/09/2016 Rio de Janeiro, 
Brésil

Lancement d’un livret en français sur l’héritage 
africain de Rio

09/09/2016 Rio de Janeiro, 
Brésil

Concert avec le Swissando Jazz trio  
à la maison suisse

09/09/2016 Rio de Janeiro, 
Brésil

Entretien avec le Ministre suisse de l’Intérieur,  
Alain Berset

15/11/2016 Paris, France Remise du rapport à la Secrétaire générale  
de la Francophonie



36 / L’USAGE ET LA PROMOTION DU FRANÇAIS ET DE LA FRANCOPHONIE AUX JEUX OLYMPIQUES ET PARALYMPIQUES DE RIO 2016

Convention sur l’usage et la promotion de la langue française  
et de la francophonie aux Jeux Olympiques et Paralympiques de Rio 2016
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Acordo sobre a utilização e a promoção da lingua francesa  
e da francofonia nos Jogos Olimpicos e Paralimpicos Rio 2016
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Lettre de M. Manu Dibango à M. Carlos Arthur Nuzman
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Documents réalisés sous la signature «Jouons la diversité»
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Revue de presse francophone et internationale pendant les JO

-  Bow’t, l’autre spectacle olympique 
Francs-Jeux - 14 août

-  Francophonie : Manu Dibango au secours du français 
La Tribune de Genêve - 14 août 

-  Is French disappearing from the Olympics? 
The Global and Mail - 14 août 

-  JO2016 LE FRANÇAIS SIFFLÉ HORS JEUX 
VSD - 14 août

-  In Rio De Janeiro ; Jean’s Event: Reinforcing French at games 
National Post - 11 août 

-  La langue française «sacrifiée» à Rio 
La Presse.Ca - 11 août 

-  Langue officielle des JO, le français mis de côté à Rio 
Le Figaro - 11 août

-  Francophonie : Jeux Olympiques ; un grand témoin qui swingue 
TV5Monde - 11 août 

-  Langue française « sacrifiée » aux Jeux de Rio, selon la Canadienne Michaëlle Jean 
Radio Canada International - 11 août 

-  How France battles to keep French alive at Olympics 
The Local - 11 août 

-  La langue française perdue à Rio  
L’Equipe - 10 août 

-  Un site en français pour le respect de la Charte 
Francs-Jeux - 10 août 

-  Michaëlle Jean : «Nous n’agissons pas seulement pour le français, mais pour le public  
et les 77 délégations sportives francophones» 
Le Petit Journal.com 10 août

-  Manu Dibango veut « mettre le français à sa place » aux Jeux Olympiques de Rio  
[audiovisuel] RFI - 8 août 

-  Brasilians Speak Portuguese, But The Olympics Must Use French 
The New York Time - 7 août 

-  Regard francophone sur la cérémonie d’ouverture des Jeux Rio 2016 
Rio 2016 - 7 août 

-  Parlez-vous français? Les volontaires, oui! 
Rio 2016 - 7 août

-  JO Rio : la francophonie fièrement représentée 
[audiovisuel] TV5Monde - 7 août

-  Deux Camerounais pour interpréter l’hymne de la francophonie aux JO 2016 
Journal du Cameroun - 4 août

-  JO de Rio : l’hymne de la Francophonie sera interprété par des artistes dont Manu Dibango 
Les Dépêches de Brazza - 4 août

-  JO de Rio : Manu Dibango, porte-drapeau de la Francophonie 
Ici – Radio Canada - 4 août
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J’ai été nommé Grand Témoin de la Francophonie aux Jeux Olympiques et Pa-
ralympiques de Rio 2016 par la Secrétaire générale de la Francophonie à la suite 
de six éminentes personnalités qui avaient occupé cette fonction lors d’éditions 
précédentes. Après avoir rencontré les dirigeants du mouvement Olympique 
mondial et francophone, je me suis rendu au Brésil en novembre 2015, afin de 
rencontrer le président de Rio 2016 et de signer avec lui une convention de 
partenariat sur « l’usage et la promotion du français et de la francophonie » aux 
Jeux Olympiques et Paralympiques de Rio 2016. Cette visite fut aussi l’occasion 
de mobiliser la communauté consulaire et diplomatique francophone à Rio et 
Brasilia, et de proposer une première activité culturelle, avec la participation de 
conteurs africains, lauréats des Jeux de la Francophonie,  à un festival du conte. 
Je suis ensuite retourné à Rio en mars 2016 pour participer aux célébrations 
de la semaine de la francophonie. Je suis allé à la rencontre de la société civile, 
lors d’un concert dans le quartier populaire de Madureira et lors d’une visite 
au lycée bilingue de Niteroi. J’ai aussi organisé une rencontre musicale avec 
mes musiciens et des musiciens brésiliens. Cette deuxième visite fut surtout 
l’occasion de concrétiser le partenariat avec Rio 2016 par la plantation d’un 
arbre de la francophonie dans le jardin botanique de Rio. Des ambassadeurs 
francophones avaient fait le déplacement depuis Brasilia et ce fut l’occasion de 
les réunir de nouveau pour faire le point sur l’état d’avancement des préparatifs.

Je rendis compte de mes missions à la Secrétaire générale de la Francophonie 
à mon retour du Brésil, en évoquant l’instabilité politique qui faisait craindre pour 
le partenariat avec les autorités nationales brésiliennes. Nos craintes étaient 
fondées puisque dans les semaines qui suivirent, le gouvernement fut desti-
tué et nos projets culturels furent ainsi remis en cause. Dès lors également, 
nous perçûmes pour la première fois un début de frilosité sur les questions 
linguistiques. Il était d’autant plus important d’obtenir le soutien des plus hautes 
autorités francophones pour pouvoir mettre en œuvre une programmation fran-
cophone d’envergure. J’eus ainsi des audiences avec les présidents français et 
sénégalais. Je m’entretins aussi au téléphone avec le ministre-président de la 
fédération Wallonie-Bruxelles, participais à un déjeuner organisé par le repré-
sentant du Québec à Paris réunissant plusieurs ambassadeurs francophones, 
et j’eus des contacts fructueux avec les autorités suisses. La mobilisation fut 
remarquable. Je me rendis également à l’INSEP à l’occasion d’une formation 
d’entraîneurs francophones organisée par l’AFCNO avec l’appui de l’OIF et de 
la Solidarité Olympique, ainsi qu’à une cérémonie organisée par le CNOSF au 
cours de laquelle fut lancé un lexique trilingue des disciplines olympiques et 
paralympiques développé par l’INSEP avec l’appui de l’OIF, du gouvernement 
français et du CNOSF.

Il était convenu que Rio 2016 ferait la promotion de ce lexique sur son site intranet 
mais ce ne fut malheureusement pas le cas. En revanche, tous les documents 
de référence sur les disciplines olympiques et paralympiques, traduits vers le 
français par l’OIF, étaient bien publiés sur l’intranet. Il nous a toutefois été donné 
de constater que bien d’autres pages de cet intranet n’étaient disponibles qu’en 
anglais. De manière générale, aussi bien la Secrétaire générale que moi avons 

Ré
su

mé
RÉSUMÉ ///////// 61

constaté des lacunes importantes concernant l’utilisation du français, en dépit 
de son statut de langue officielle, notamment au niveau de la signalétique sur 
les sites de compétition et en ville, mais aussi pour les animations pendant les 
compétitions, où le français était totalement absent. Notons cependant que le 
français était bien employé lors des annonces protocolaires et qu’aussi bien le 
président du CIO que le président de Rio 2016 ont fait une partie de leur discours 
en français lors de la cérémonie d’ouverture. L’OIF avait aussi mis à disposition 
dès le mois de mai une coordinatrice du site internet en français de Rio 2016. 
Celle-ci fit un travail remarquable pour mettre en valeur la francophonie tout au 
long des Jeux et assurer une présence institutionnelle du français d’autant plus 
importante que le traitement accordé à notre langue était lacunaire.

Si le bilan est ainsi très mitigé concernant l’usage du français, une programma-
tion riche et variée nous a permis de promouvoir la francophonie et la diversité 
culturelle pendant les Jeux. En partenariat avec les maisons olympiques fran-
çaise et suisse, de nombreux concerts ont été donnés avec une variété d’artistes 
(dont certains avaient participé à la création d’un hymne francophone pour les 
JO), ainsi que d’autres activités comme la distribution de coffrets de littérature 
de jeunesse, ou le lancement d’un livret en français sur l’héritage africain de 
Rio. Cette publication faisait écho à la création d’une chorégraphe québécoise 
d’origine haïtienne sur le devoir de mémoire présenté au quai de Valongo, dans 
le cadre de la programmation francophone réunie sous la signature « Jouons la 
diversité ». Le point d’orgue de cette programmation fut le concert de l’Orchestre 
symphonique du Brésil avec la participation d’un chanteur lyrique antillais, d’un 
compositeur et pianiste congolais, ainsi que de mon groupe et moi. A la variété 
des origines des artistes se superposait ainsi la variété des styles musicaux,  
illustrant mon propos sur l’urgence de mettre en avant l’enrichissement qui résulte 
de la rencontre de nos diversités.

Faisant le constat que la situation concernant le multilinguisme et plus particu-
lièrement l’utilisation du français ne va pas en s’améliorant d’une édition à l’autre 
des Jeux Olympiques alors même que les besoins des délégations francophones, 
aussi bien paralympiques qu’olympiques d’ailleurs, vont croissant, je ne peux que 
reprendre à mon compte les recommandations formulées par mes prédécesseurs 
et en appeler aux francophones du mouvement olympique eux-mêmes pour 
faire évoluer positivement la situation. L’action qui m’a semblé la plus pertinente 
concerne l’envoi de volontaires francophones comme médiateurs linguistiques 
et je plaiderais pour le renforcement de ce volet. Je sais que la Francophonie, 
sous la conduite avisée de sa Secrétaire générale, reste vigilante et se tient prête 
autant que de besoin à soutenir les efforts du CIO et des Comités d’organisation 
des Jeux Olympiques et Paralympiques pour promouvoir la diversité linguistique 
et culturelle lors de cet événement planétaire sans égal. Mais elle ne peut pas le 
faire seule. A ce titre, j’espère que les échanges entre l’OIF et le CIO déboucheront 
sur la signature d’un partenariat plus global, englobant les préoccupations lin-
guistiques mais aussi les enjeux majeurs d’intérêt commun, comme la promotion 
du sport pour le développement et la paix, tels qu’ils ont été énoncés dans les 
Objectifs du développement durable adoptés par l’ONU en 2015.

Résumé
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I was appointed Grand Témoin de la Francophonie at the Rio 2016 Olympic and 
Paralympic Games by the Secretary General of La Francophonie, following in 
the footsteps of my six distinguished predecessors who held this position du-
ring previous events. After meeting with international and francophone Olympic 
organisers, I travelled to Brazil in November 2015 to meet with the President of 
the Rio 2016 Games and to sign a partnership agreement on «using and pro-
moting the French language and French-speaking countries» at the Rio 2016 
Olympic and Paralympic Games. This visit was also an opportunity to mobilise 
the French-speaking consular and diplomatic community in Rio de Janeiro and 
Brasilia and to propose the first in a series of cultural activities: a storytelling 
festival with the participation of African storytellers who won awards at the 
Francophone Games (Jeux de la Francophonie). I then returned to Rio de Janeiro 
in March 2016 to participate in Francophone Week celebrations. I met many 
everyday citizens at a concert in the working-class neighbourhood of Madureira 
and during a visit to a bilingual high school in Niterói. I also organised a musical 
encounter between my band and Brazilian musicians. A partnership was forged 
with Rio 2016 during this second visit, which resulted in the planting of a ‘tree of 
francophone countries’ in the Rio Botanical Garden. Francophone ambassadors 
came out from Brasilia to review the state of progress of preparations.

Upon returning to Brazil, I made a full report of my travels and activities to the 
Secretary General of La Francophonie, including the political instability that 
threatened the partnership with Brazilian national authorities. Our fears were 
founded, for in the weeks that followed, the government was deposed, and all 
our cultural projects were called into question. It was also at that point that we 
began to detect hesitation regarding language matters. It became more impor-
tant than ever to secure the support of the highest levels of French-speaking 
governments in order to implement a large-scale francophone programme. I met 
with the Presidents of France and Senegal. I also spoke on the telephone with 
the Minister and President of the Wallonia-Brussels Federation, participated in a 
luncheon held by the Quebec representative in Paris with several ambassadors 
from French-speaking countries in attendance, and had productive discus-
sions with the Swiss authorities. The mobilisation was remarkable. Furthermore,  
I went to the INSEP during a training course for francophone trainers held by the 
AFCNO with the support of the OIF and Solidarité Olympique. I also attended 
a ceremony organised by the CNOSF, which announced the establishment of 
a trilingual glossary for Olympic and Paralympic disciplines developed by the 
INSEP with the support of the OIF, the French government and the CNOSF.

Although it was decided that Rio 2016 would promote this glossary on its Intranet 
site, this unfortunately did not happen. However, all the reference documents 
on Olympic and Paralympic disciplines that had been translated into French by 
the OIF were published on the Intranet. Despite these efforts, many other pages 
of the Intranet site were still only available in English. Generally speaking, the 
Secretary General and I have both noticed significant inconsistencies in the use 
of French despite its status as an official language, especially in signs on com-
petition sites and in the city, but also during events that took place throughout 
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the games, where French was conspicuously and completely absent. We did 
observe, however, that French was used during official announcements, and 
the Presidents of the IOC and of Rio 2016 both delivered part of their speeches 
in French during the opening ceremony. The OIF had provided a coordinator 
for the French version of the Rio 2016 website from May. The coordinator did a  
remarkable job promoting French throughout the Games, ensuring an official 
role for French in spite of the inconsistencies observed in the treatment of our 
language.

Although our assessment of the use of French was very ambivalent, a rich and  
varied programme enabled us to promote the French language and cultural  
diversity during the Games. Many activities have been organised in collabora-
tion with the French and Swiss Olympic houses: concerts featuring a variety 
of artists (some of whom have helped create a francophone hymn for the OG), 
the distribution of youth literature sets, and a booklet in French on Rio de Janeiro’s  
African heritage. This publication follows the creation of a Quebec choreography 
of Haitian origin on the duty of remembrance, presented on the Quai de Valon-
go as part of a francophone programme entitled «Engaging in Diversity». The 
highlight of this programme was the concert given by the Brazilian Symphony 
Orchestra with the participation of a West Indian opera singer, a Congolese 
composer and pianist, as well as my band and myself. The artists’ various ori-
gins intermingled with the variety of musical styles, illustrating my contention of 
the urgent need to recognise the cultural enrichment that results from bringing 
together diversity.

Despite the increasing needs of French-speaking delegations at both the Olym-
pic and Paralympic Games, the situation of multilingualism, and especially the 
use of French, is not showing any improvement from one Olympic event to the 
next. In this context, I can only repeat the recommendations of my predecessors 
and appeal directly to French-speaking Olympic organisers to help this situa-
tion achieve a positive outcome. This call for action seems even more relevant 
given that French-speaking volunteers are sent to act as language mediators, 
an action that I will support to reinforce. I know that La Francophonie, under 
the wise leadership of the Secretary General, will remain watchful and ready to 
support the efforts of the IOC and the Organising Committees for the Olympic 
and Paralympic Games to promote linguistic and cultural diversity during this 
unrivalled global event. We cannot do this alone, however. In this way, I hope 
that discussions between the OIF and the IOC will lead to the signing of a more 
comprehensive partnership agreement that includes language concerns but 
also major issues of common interest, such as promoting sports to foster deve-
lopment and peace, as stated in the UN Sustainable Development Goals in 2015.

Summary
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Fui designado com o grande témoin da Francofonia para os Jogos Olímpicos 
e Paraolímpicos Rio 2016 pelo Secretário-geral da Francofonia, após seis pes-
soas eminentes que ocuparam esta posição em edições anteriores. Após ter 
me encontrado com os dirigentes do movimento Olímpico mundial e francês, 
visitei o Brasil em novembro de 2015 para me encontrar com o presidente da 
Rio 2016 e assinar com ele um acordo de parceria sobre «o uso e a promoção 
do francês e da francofonia « nos Jogos Olímpicos e Paraolímpicos Rio 2016. 
Esta visita foi também uma oportunidade para mobilizar a comunidade consu-
lar e diplomática da francofonia no Rio e em Brasília, e propor uma primeira 
atividade cultural, com a participação de contadores de histórias africanos, 
vencedores dos Jogos da Francofonia, em um festival de contar histórias. Em 
seguida, voltei ao Rio em março de 2016, para participar das comemorações 
da semana da Francofonia. Fui ao encontro da sociedade civil, em um show no 
bairro popular de Madureira e durante uma visita à escola bilíngue em Niterói. 
Também organizei um encontro musical com meus músicos e músicos brasilei-
ros. Esta segunda visita foi principalmente uma oportunidade para cumprir a 
parceria com a Rio 2016 com o plantio de uma árvore da francofonia no Jardim 
Botânico do Rio. Os embaixadores francófonos haviam feito o deslocamento 
depois de Brasília e foi uma oportunidade de reuni-los novamente para fazer 
um balanço sobre o andamento dos preparativos.

Prestei contas de minhas missões ao Secretário-Geral da Francofonia no meu 
regresso do Brasil, citando a instabilidade política que trazia temores sobre a 
parceria com as autoridades nacionais brasileiras. Nossos receios eram jus-
tificados porque nas semanas que se seguiram, o governo foi destituído e 
os nossos projetos culturais foram assim questionados. Então, igualmente, 
nós percebemos pela primeira vez uma relutância inicial sobre as questões 
linguísticas. Isso foi ainda mais importante para obter o apoio das mais altas 
autoridades francesas, a fim de implementar uma programação francesa de 
envergadura. Tive assim, audiências com os presidentes francês e senegalês. 
Também conversei por telefone com o Ministro-Presidente da Federação da 
Valônia-Bruxelas, compareci a um almoço oferecido pelo representante de Que-
bec em Paris reunindo vários embaixadores francófonos, e mantive contatos 
bem-sucedidos com as autoridades suíças. A mobilização foi notável. Também 
fui igualmente ao INSEP por ocasião de uma formação de treinadores francófo-
nos organizado pela AFCNO com o apoio da OIF e da Solidariedade Olímpica, 
assim como a uma cerimônia organizada pelo CNOSF durante o qual foi lan-
çado um léxico trilíngue das disciplinas dos Jogos olímpicos e paraolímpicos 
desenvolvido pela INSEP com o apoio da OIF, do governo francês e da CNOSF.
Foi acordado que a Rio 2016 iria promover este léxico na sua intranet, mas isso, 
infelizmente, não ocorreu. No entanto, todos os documentos de referência sobre 
as disciplinas olímpicas e paraolímpicas, traduzidos para o francês pela OIF, 
foram amplamente publicadas na intranet. Foi, porém, possível descobrirmos 
que muitas outras páginas da intranet estavam disponíveis apenas em Inglês. 
De forma geral, tanto o secretário-geral como eu constatamos deficiências 
significativas em relação ao uso do francês, apesar do seu estatuto oficial, par-
ticularmente em termos do tipo de sinalização dos locais de competição e na 
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cidade, mas também para animações durante as competições, onde o francês 
estava totalmente ausente. Note, no entanto, que o francês foi bem empregado 
nos anúncios protocolares e que tanto o presidente do COI como o presidente 
da Rio 2016 faziam parte de seu discurso em francês na cerimônia de abertura. 
A OIF também foi disponibilizou desde o mês de maio uma coordenadora do 
site na internet em francês na Rio 2016. Foi um trabalho notável para destacar 
toda a francofonia durante os Jogos e assegurar a presença institucional do 
francês ainda mais importante do que o tratamento concedido à nossa língua, 
que foi omisso.

Se o balanço é, assim como, muito mitigado em relação ao uso da língua france-
sa, uma programação rica e variada permitiu-nos promover a língua francesa e 
a diversidade cultural durante os Jogos. Em parceria com as casas olímpicas 
francesa e suíça, muitos concertos foram dados com uma variedade de artistas 
(alguns dos quais tinham participado na criação de um hino francês para os 
Jogos Olímpicos), bem como outras atividades, tais como a distribuição de 
estojos de literatura infantil, ou o lançamento de um livreto em francês sobre o 
patrimônio africano do Rio. Esta publicação ecoou a criação de um coreógra-
fo de Quebec de origem haitiana sobre o dever da memória apresentada ao 
cais de Valongo, no contexto da programação francófona unida sob o slogan 
«Deixe-nos jogar a diversidade». O destaque deste programa foi o concerto 
da Orquestra Sinfônica do Brasil com a participação de um cantor de ópera 
das Antilhas, de um compositor e pianista congolês, meu grupo e eu. À uma 
variedade de origens dos artistas foi sobreposta assim a variedade de estilos 
musicais, ilustrando meus comentários sobre a urgência para destacar o en-
riquecimento que resulta da reunião de nossas diversidades.

Tendo reconhecido que a situação em matéria de multilinguismo e, especial-
mente, o uso do francês não vai ficar melhor a partir de uma edição para outra 
dos Jogos Olímpicos, até mesmo as necessidades das delegações francófonas, 
tanto paraolímpicas como olímpicas além disso, estão crescendo, só posso le-
var em minha consideração as recomendações feitas pelos meus antecessores 
e apelar aos francófonos do próprio movimento olímpico para fazer evoluir posi-
tivamente a situação. A ação que me parece mais relevante consiste no envio de 
voluntários franceses como mediadores linguísticos e gostaria de implorar para 
o fortalecimento desta escolha. Sei que a Francofonia, sob a liderança capaz 
do seu Secretário-geral, mantém-se vigilante e se mantém pronta conforme 
necessário para apoiar os esforços do COI e dos Comitês de Organização dos 
Jogos Olímpicos e Paraolímpicos para promover a diversidade linguística e 
cultural quando deste evento global inigualável. Mas ela não pode fazer isso 
sozinha. Assim sendo, espero que o intercâmbio entre o IOF e o COI levem à 
assinatura de uma parceria global, abrangendo as preocupações linguísticas, 
mas também as principais questões de interesse comum, tais como a promoção 
do esporte para o desenvolvimento e a paz, como tal como foi estabelecido nas 
metas de desenvolvimento sustentável, adotada pela ONU em 2015.

Sumário
SUMÁRIO ///////// 65



Sigles

SIGLES ///////// 67

ACNOA Association des comités nationaux olympiques africains
AFCNO Association francophone des comités nationaux olympiques
AUF Agence universitaire de la Francophonie
BRECO Bureau régional pour les pays de l’Europe centrale 
 et orientale de l’OIF
CIJF Comité international des Jeux de la Francophonie
CIO Comité international olympique
CNO Comité(s) national(aux) olympique(s)
CNOSF Comité national olympique et sportif français
CONFEJES Conférence des ministres de la jeunesse 
 et des sports des pays ayant le français en partage
COJO Comité d’organisation des Jeux Olympiques
COJOJ Comité d’organisation des Jeux Olympiques de la jeunesse
CREFECO Centre régional francophone pour l’Europe centrale et orientale
FWB Fédération Wallonie-Bruxelles
GAF Groupe des ambassadeurs francophones
INSEP Institut national (français) du sport, de l’expertise 
 et de la performance
IPC Comité international paralympique
IPN Institut « Pretos Novos »
JO Jeux Olympiques
JOJ Jeux Olympiques de la jeunesse
JP  Jeux Paralympiques
OFQJ Office franco-québécois pour la jeunesse
ONU Organisation des Nations-Unies 
OSB Orchestre symphonique du Brésil
REFTIC Réseau francophone des traducteurs 
 et interprètes de conférence
Rio 2016 Comité d’organisation des Jeux Olympiques 
 et Paralympiques de Rio 2016
UNESCO Organisation des Nations-Unies pour l’éducation, 
 la science et la culture
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1.  9 septembre 2015 à Lausanne,  
Manu Dibango est présenté à Thomas Bach, 
Président du CIO, par Michaëlle Jean

2.  22 novembre 2015, Entretien entre  
Manu Dibango et Carlos Arthur Nuzman,  
Président de Rio 2016

1

2

3

4

4.  27 avril 2016, Michaëlle Jean  
et Manu Dibango sont reçus  
par le Président François Hollande  
à l’Elysée

3.   23 novembre 2015, signature de la 
convention de partenariat en présence de 
Christophe Dubi, Directeur  
des Jeux Olympiques au CIO

Premiers 
temps forts
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1.   18 mars 2016, l’Ambassadeur du Sénégal 
Amidou Habibou Ndiaye, Président du GAF 
de Brasilia, Mario Andrada, Directeur  
exécutif de la communication de Rio 2016,  
et l’Ambassadeur de Haïti, Madsen Chérubin, 
au jardin botanique de Rio

2.   18 mars 2016, Manu Dibango avec  
le paysagiste français André-Pierre Martin

3.  Plaque commémorative devant l’arbre de  
la francophonie au jardin botanique de Rio

4/5.  18 mars 2016, plantation de l’arbre de la 
francophonie au jardin botanique de Rio

1

2

3

4
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1.  17 mars 2016, rencontre modérée par  
Guillaume Pierre, Attaché de coopération  
et d’action culturelle, avec des élèves  
du lycée Molière à la maison de France

2.  19 mars 2016, rencontre sportive avec le 
Ministre-conseiller algérien Elhacène  
El Bey, le Consul général de Belgique 
Bertrand Quintin, le restaurateur Stéphane 
Haddad et l’ancien champion du monde  
de football Paulo César Caju au club So-5

1

2

3

4

3.   3 août 2016, présentation de la  
programmation francophone lors d’une 
réception offerte par la Secrétaire générale 
de la Francophonie à la maison suisse

4.   9 septembre 2016, Manu Dibango  
et le Ministre de l’Intérieur suisse  
Alain Berset à la maison suisse
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Les
Rencontres

1.   9 septembre 2016, remise de coffrets  
de littérature jeunesse aux élèves  
du lycée bilingue de Niteroi

2.   4 août 2016, dîner du président du CIO

3.  12 mai 2016, à l’INSEP avec Alain Ekra,  
Jimmy Vicaut et Jean-Philippe Gatien

4.  9 août 2016, Manu Dibango avec Ray Lema

5.  8 septembre 2016, Manu Dibango  
avec Philip Craven, Président de l’IPC,  
et Emmanuelle Assmann, Présidente  
de la délégation paralympique française  
à l’inauguration du club France

1
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4 5

3
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1.  23 novembre 2015, bœuf avec  
l’orchestre cyclophonique après  
la signature de la convention

1

2

3

4
4.  18 mars 2016, Manu Dibango  

et Nicolas Krassik à la maison  
de France 

2/3.   13 mars 2016, « Feira das Yabas », 
concert afro-brésilien à Madureira  
avec le sambiste Marquinos  
Ozwaldo Cruz

Les
Concerts
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1/2.   6 août 2016, concert au club France  
avec la participation de Bernard Quintin, 
Consul général de Belgique

3.  9 septembre 2016, concert avec  
le Swissando Jazz trio en présence  
de l’Ambassadeur Nicolas Bideau et du 
Consul général adjoint Christophe Vauthey

4.  8 août 2016, répétition avec  
le chanteur lyrique Fabrice di Falco  
et le Maestro Lee Mills à la Cité  
des Arts de Barra

5.  6 août 2016, répétion au Club France

1

2

3

4
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3.   9 août 2016, cérémonie de remise  
de médailles au club France 

4.   8 septembre 2016, Manu Dibango  
assiste à une compétition paralympique  
au stade vélodrome

1

3

4
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Pendant
les Jeux

1.  5 août 2016, cérémonie d’ouverture des 
Jeux Olympiques au stade Maracaña

2.  18 août 2016, représentation de Bow’T-Brasil 
de et avec Rhodnie Désir au quai de Valongo 
(crédits photo : Safira Moreira)

4

1.     8 août 2016, arrivée et visite du village olympique 

2.     8 août 2016, signalétique bilingue  
portugais anglais au village olympique

3.  6 août 2016, au Club France avec Paulo César 
Caju et des volontaires de l’OIF

4.  8 septembre 2016, Manu Dibango  
avec deux athlètes paralympiques camerounais

5.  8 août 2016, rencontre avec la délégation  
olympique camerounaise au village olympique

1

2

5

3
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L’Organisation internationale de la Francophonie (OIF) est une 
institution fondée sur le partage d’une langue, le français, et de valeurs communes. 
Elle rassemble à ce jour 84 États et gouvernements dont 58 membres et 26  
observateurs. Le Rapport sur la langue française dans le monde 2014 établit  
à 274 millions le nombre de locuteurs de français.

Présente sur les cinq continents, l’OIF mène des actions politiques et de  
coopération dans les domaines prioritaires suivants : la langue française et 
la diversité culturelle et linguistique ; la paix, la démocratie et les droits de 
l’Homme ; l’éducation et la formation ; le développement durable et la solidarité. 
Dans l’ensemble de ses actions, l’OIF accorde une attention particulière aux 
jeunes et aux femmes ainsi qu’à l’accès aux technologies de l’information et de 
la communication.

La Secrétaire générale conduit l’action politique de la Francophonie, dont elle 
est la porte-parole et la représentante officielle au niveau international. 
Madame Michaëlle Jean est la Secrétaire générale de la Francophonie depuis 
janvier 2015.
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DE LA FRANCOPHONIE    
19-21, AVENUE BOSQUET
75007 PARIS (FRANCE)
TÉLÉPHONE : +33 1 44 37 33 00

www.francophonie.org

L’usage et la promotion du français  
et de la francophonie aux Jeux Olympiques  
et Paralympiques de Rio 2016

A la demande des Chefs d’Etat et de gouvernement de ses pays membres, l’OIF a placé 
la promotion de la langue française dans les relations internationales parmi ses priorités 
stratégiques. C’est dans ce cadre que la Francophonie se mobilise pour la promotion du 
français comme langue olympique. Après les Jeux d’Athènes (2004), de Turin (2006), de 
Pékin (2008), de Vancouver (2010), de Londres (2012) et de Sotchi (2014), l’OIF a poursuivi 
son action d’observation et de sensibilisation pour promouvoir la diversité linguistique et 
culturelle lors des Jeux Olympiques et Paralympiques de Rio 2016.

Désigné le 8 septembre 2015 par la Secrétaire générale de la Francophonie en tant que 
Grand Témoin de la Francophonie pour les Jeux Olympiques et Paralympiques de Rio 
2016, Monsieur Manu Dibango a signé avec le comité d’organisation des Jeux de Rio 
2016 une convention de partenariat sur « l’usage et la promotion du français et de la 
francophonie » lors de cet événement planétaire sans égal. Il a effectué deux missions 
au Brésil en amont des Jeux afin de mobiliser la communauté francophone, et deux 
missions pendant les Jeux Olympiques puis les Jeux Paralympiques, afin de proposer 
une programmation culturelle francophone sous la signature « Jouons la diversité ». Ses 
conclusions et ses recommandations pour les prochaines éditions sont consignées dans 
ce rapport.

Né à Douala au Cameroun le 12 décembre 1933, Manu Dibango 
a passé plus de soixante ans à se consacrer à la musique et a 
été l’un des premiers artistes à mêler jazz et sonorités africaines.  
Il débarque à Marseille en 1949, et est accueilli à Saint Calais dans 
la Sarthe par la famille Chevalier.  Après le collège Jules Ferry  
à Saint-Calais, il poursuit ses études à Reims puis à Paris.  Dès 
1953, entre Paris et Bruxelles, il fréquente les boîtes de jazz  
et s’impose comme un excellent musicien.  En 1973, il devient 
le premier artiste africain à obtenir un disque d’or aux Etats-Unis 
avec son titre « Soul Makossa » qui propulse le grand Noir au 

crâne lisse couleur d’ébène avec son saxophone sous le feu des projecteurs.  Manu 
Dibango continue aujourd’hui à explorer les richesses des musiques africaines et leurs 
combinaisons avec le jazz, tout en s’intéressant aux musiques actuelles. Au cours de sa 
carrière, il a effectué plusieurs tournées, notamment  au Brésil, et a collaboré avec de 
nombreux musiciens brésiliens, dont Gilberto Gil, et beaucoup d’autres grands noms de la  
musique internationale dont Grand Kalle, Dick Rivers, Nino Ferrer,  Serge Gainsbourg,  
Youssou N’dour, King Sunny Ade, Salif Keïta, Angélique Kidjo, Papa Wemba, Peter 
Gabriel, Sinéad O’Connor, Dominic Miller (guitariste de Sting), et Manu Katché.  Avec plus 
de 600 titres à son répertoire,  une quarantaine d’albums, et de nombreuses distinctions 
reçues de par le monde, Manu Dibango est toujours aussi en avance sur son époque. Il 
reste un artiste infiniment respectable dont on n’a pas fini de découvrir tout le génie qu’il 
apporte à la musique.


